
La reprise se consolide quelque peu
Plusieurs  indicateurs  d’activité  semblent  confirmer  la  reprise  de  l’activité  entrevue  au
trimestre  précédent  en  Rhône-Alpes : les  mises  en  chantier  augmentent  quelque  peu.
L’activité  hôtelière  rebondit,  notamment  grâce  aux  nuitées  étrangères.  La  reprise  des
exportations se consolide. Le taux de chômage ne varie pas, et la région reste l’une de
celles où le taux de chômage est le plus bas. Cependant,  l’emploi salarié marchand non
agricole rhônalpin marque le pas, avec un recul de - 0,2 % : des gains d’emploi limités dans
les services ne suffisent pas à compenser les pertes de salariés de l’intérim, la construction,
et dans une moindre mesure l’industrie.
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La  reprise  des  exportations  se  consolide  au  premier
trimestre 2015
Les exportations de Rhône-Alpes augmentent de + 1,7 % au
premier trimestre 2015 (12,0 milliards  d’euros en données
corrigées des variations saisonnières) et dépassent de 3,6 % le
niveau du premier trimestre 2014. France entière, l’évolution
trimestrielle  est  négative  (- 0,4 %)  mais  le  niveau  des
exportations s’établit à + 3,1 %  au-dessus de celui atteint au
premier trimestre 2014, soit 109,2 milliards d’euros.
Sur les quatre derniers trimestres cumulés (du deuxième de
2014 au premier de 2015), les  exportations de Rhône-Alpes
en matériels de transport progressent plus rapidement qu’au
trimestre  précédent,  soit  + 3,8 % à  comparer  avec  + 1,1 %.
Les  exportations  d’équipements  mécaniques,  matériel
électrique,  électronique  et  informatique  augmentent  de
+ 1,2 % après une hausse de + 1,3 % fin 2014. Sur la même
période,  les  exportations de  produits  chimiques,  parfums et
cosmétiques s’accroissent de + 1,6 %, après + 0,9 % fin 2014.
À l’opposé,  la  baisse  des  exportations  de  produits
pharmaceutiques (- 4,7 %) se poursuit,  après le palier de fin
2014  (- 0,2 %),  compensée  par  une  croissance  des
exportations  de  produits  en  caoutchouc  et  en  plastique
(+ 2,4 % pour chacun des deux derniers trimestres).

Toujours  pour  les  quatre  derniers  trimestres  cumulés,  les
exportations vers l’Union européenne progressent de + 0,8 %,
comme  au  cours  de  la  période  précédente.  Hors  Union
européenne, la hausse est limitée à + 0,4 %, tandis que celle
des exportations à destination des  nouveaux  États membres
s’établit à + 3,4 %, contre + 1,2 % pour la période précédente.
Les  exportations  vers  l’Amérique  et  l’Asie  redémarrent
(respectivement  + 0,5 %  et  + 1,2 %)  après  trois  trimestres
consécutifs de baisse.

 1 Évolution des montants des exportations

Note : données trimestrielles corrigées des variations saisonnières
Source :douanes
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Les mises en chantier augmentent faiblement en Rhône-Alpes
au premier trimestre 2015
Au  premier  trimestre  2015,  le  nombre  de  mises  en  chantier  de
logements en Rhône-Alpes augmente de + 0,4 % (à comparer avec
- 0,4 %  au  quatrième  trimestre  2014).  Le  niveau  des  mises  en
chantier  correspond  ainsi  à  45 100 logements  en  rythme  annuel.
Pour l’ensemble de la France métropolitaine, la baisse amorcée mi-
2013 ralentit et  s’établit à - 0,9 % après - 1,5 % fin 2014 (soit un
niveau  de  338 600 logements  commencés  annuellement).  La
tendance baissière se poursuit en avril et mai, tant en Rhône-Alpes
que pour l’ensemble de la France.

 2  Évolution du nombre de logements commencés

Note : données mensuelles brutes, en date de prise en compte. Chaque point représente la moyenne 
des 12 derniers mois. 
Source : SoeS, Sit@del2

Les autorisations de construire poursuivent leur baisse en Rhône-
Alpes au premier trimestre 2015 (- 4,5 %) après le recul de - 6,0 %
fin  2014,  soit  un  niveau  de  46 800 logements  en  rythme  annuel.
Pour  la  France  métropolitaine,  la  diminution  s’accentue,  soit
- 2,7 %,  après  celle  de  - 2,1 %  au  quatrième  trimestre  2014.  Le
nombre  de  logements  autorisés  recule  à  350 300 logements  en
rythme annuel.

 3  Évolution du nombre de logements autorisés

Note : données mensuelles brutes, en date de prise en compte. Chaque point représente la moyenne 
des 12 derniers mois. 
Source : SoeS, Sit@del2

L’activité  hôtelière  rebondit  en  Rhône-Alpes  au  premier
trimestre 2015, notamment grâce aux nuitées étrangères
Au premier  trimestre  2015,  la  fréquentation  hôtelière  en Rhône-
Alpes augmente de + 6,3 % par rapport au premier trimestre de 2014
et  atteint  5,7 millions  de  nuitées.  Cette  amélioration  fait  suite  à
quatre  trimestres  consécutifs  de  baisse.  La  progression  de début
2015 est  localisée  principalement  dans  le  Rhône (+ 12,8 %)  avec
davantage de clientèle  d’affaires. La hausse de la part des nuitées
étrangères (+ 1,6 point) contribue fortement à  l’augmentation dans
les  trois  départements  alpins.  De  même,  la  croissance  du  taux
d’occupation de 3 points dans la région (58 %) concerne surtout les
départements alpins et le Rhône. Cette progression est d’autant plus
notable  qu’elle  se  situe  dans  un  contexte  de  hausse  modérée  de
l’offre de chambres (+ 0,6 % pour l’ensemble de Rhône-Alpes).

 4  Évolution de la fréquentation dans les hôtels

Note :  données mensuelles brutes.
Source : Insee, en partenariat avec les comités régionaux du tourisme (CRT) et la DGE

Un département rhônalpin sur deux perd des salariés sur un an
L’emploi salarié marchand non agricole rhônalpin recule au premier
trimestre  2015,  avec  une  perte  de  3 300  postes  par  rapport  au
quatrième trimestre 2014, soit une régression de - 0,2 %, alors qu’au
niveau  national  l’emploi  est  proche  de  la  stabilité.  La  baisse
concerne  surtout  l’intérim,  la  construction,  et  dans  une  moindre
mesure  l’industrie. Sur un an, 1 100 emplois sont perdus, soit une
évolution  de  - 1,1 %,  identique  à  celle  enregistrée  au  niveau
national.

 5  Évolution de l’emploi salarié marchand

Champ : emploi salarié marchand en fin de trimestre (hors agriculture et salariés des particuliers 
employeurs) ; données corrigées des variations saisonnières
Source : Insee, estimations d’emploi

Insee Conjoncture Rhône-Alpes n° 6 – Juillet 2015

Rhône-Alpes France métropolitaine

Indice base 100 en janvier 2005
125

120

115

110

105

100

95

90

85

80

75
janv.
2005

janv.
2007

janv.
2009

janv.
2011

janv.
2013

janv.
2015

Rhône-Alpes France métropolitaine

Indice base 100 en janvier 2005
130

120

110

100

90

80

70
janv.
2005

janv.
2007

janv.
2009

janv.
2011

janv.
2013

janv.
2015

Rhône-Alpes France métropolitaine

Indice base 100 au 1er trimestre 2005
104,0

103,5

103,0

102,5

102,0

101,5

101,0

100,5

100,0

99,5

99,0
T1

2005
T1

2007
T1

2009
T1

2011
T1

2013
T1

2015



Dans la région,  l’emploi régresse sensiblement en Savoie (- 1,2 %,
1 400 salariés  en  moins),  mais  aussi  dans  la  Drôme,  l’Isère  et  la
Loire  (- 0,5 % à  - 0,6 % pour  ces  trois  départements).  La Haute-
Savoie (0,0 %),  l’Ain (+ 0,1 %) et  l’Ardèche (+ 0,4 %) enregistrent
des gains inférieurs à 200 emplois, et le Rhône gagne 1 200 salariés
(+ 0,2 %).
En  glissement  annuel,  la  Loire  (- 1,4 %)  et  la  Savoie  (- 1,3 %)
connaissent les plus fortes pertes  d’emploi. La Drôme (- 0,4 %) et
l’Isère (- 0,3 %) voient également leur nombre de salariés diminuer.
Le Rhône compte 4 300 salariés de plus (+ 0,7 %). Enfin, le niveau
de  l’emploi est très proche de celui atteint un an auparavant dans
l’Ain,  l’Ardèche et la Haute-Savoie. Un département rhônalpin sur
deux perd des salariés.

 6  Évolution de l'emploi salarié privé par secteur (hors agriculture)

Secteur d'activités
Effectif au 1er
trimestre 2015

Évolution par rapport au 4e trimestre 2014

En effectif En %
France

métropolitaine
(en %)

Industrie 402 500 - 600 - 0,1 - 0,3

Construction 148 000 - 1 800 - 1,2 - 0,8

Tertiaire marchand (1)+(2)+(3) 1 081 000 - 900 - 0,1 + 0,2

(1) Commerce 306 000 + 500 + 0,2 + 0,1

(2) services hors intérim 710 700 + 200 + 0,0 + 0,1

(3) Intérim 64 300 - 1 600 - 2,5 - 1,6

Ensemble 1 631 500 - 3 300 - 0,2 0,0
Champ : emploi salarié marchand en fin de trimestre (hors agriculture et salariés des particuliers 
employeurs) ; données corrigées des variations saisonnières
Source : Insee, estimations d’emploi

L’emploi se replie dans l’intérim
Depuis  un  peu  plus  d’un  an,  le  profil trimestriel  d’évolution de
l’emploi  intérimaire,  tant  rhônalpin  que  national,  apparaît  très
heurté, avec une succession de hausses et de baisses marquées. La
tendance se  poursuit : au  premier  trimestre  2015,  le  secteur  perd
1 600 emplois dans la région, soit une baisse de - 2,5 %, après des
gains importants fin 2014. Au niveau national, les gains sont moins
sensibles que dans la région en fin  d’année dernière, et les pertes
plus limitées ce trimestre (- 1,6 %). En glissement annuel, le niveau
de  l’emploi  intérimaire  est  légèrement  à  la  baisse  dans  la  région
(- 1,0 %), mais progresse en France métropolitaine (+ 0,8 %).

 7  Évolution de l’emploi intérimaire

Champ : emploi en fin de trimestre ; données corrigées en variations saisonnières ; données 
trimestrielles
Source : Insee, estimations d’emploi

L’atonie  de  l’emploi  dans  les  services  ne  permet  pas  de
compenser les pertes d’autres secteurs d’activité
Après  un  trimestre  de  quasi-stabilité,  l'industrie  renoue  avec  les
pertes  d’emplois  au  premier  trimestre  2015.  Celles-ci  restent
cependant limitées : - 0,1 %, soit 600 postes en moins. Le repli est
plus accentué (- 0,3 %) au niveau national.  En glissement annuel,
l’emploi salarié industriel perd 3 000 postes dans la région, soit un
recul de - 0,7 %, contre - 1,1 % en France métropolitaine.
L’emploi salarié continue de fléchir  dans la construction.  Pour le
quatrième  trimestre  consécutif,  les  pertes  dépassent  le  millier
d’emplois : on compte 1 800 salariés de moins dans le secteur, soit
une  baisse  de  - 1,2 %,  plus  forte  que  pour  l’ensemble  du  pays
(- 0,8 %).  Elle affecte  l’ensemble  de  la  région,  mais  est  plus
contenue dans le Rhône et en Haute-Savoie. Sur un an, les pertes
régionales s’élèvent à 5 500 salariés, soit une régression de - 3,6 %,
pratiquement égale à l’évolution nationale.
Le commerce,  après de faibles variations à la hausse le trimestre
dernier, est le seul secteur à connaître des gains d’emploi en ce début
d’année.  La situation est  contrastée  d’un département rhônalpin à
l’autre, avec une activité plus dynamique dans le Rhône, l’Isère et la
Haute-Savoie.  Finalement  la  région  gagne  500  emplois,  soit  une
progression de + 0,2 %, un peu plus forte que l’évolution nationale.
Sur  un  an,  le  secteur  perd  peu  de  salariés : - 0,1 %  au  niveau
régional comme au niveau national.
Le secteur des services marchands hors intérim est habituellement
celui qui enregistre les plus forts gains d’emploi. Ceux-ci atteignent
à peine 200 postes supplémentaires ce trimestre dans la région. Là
encore,  les  disparités  départementales  sont  fortes,  avec  des  gains
d’emploi  dans  le  Rhône,  la  Haute-Savoie  et  l’Ardèche,  mais  des
pertes  dans  la  Drôme,  l'Isère  et  la  Savoie.  Au  niveau  national,
l’emploi  du  secteur  est  à  peine  mieux  orienté  (+ 0,1 %).  En
glissement annuel, la région compte 4 900 salariés de plus dans les
services, soit une progression de + 0,7 %, contre + 0,4 % au niveau
national.

 8  Évolution de l’emploi salarié marchand par secteur

Champ : emploi salarié marchand en fin de trimestre (hors agriculture et salariés des particuliers 
employeurs) ; données corrigées des variations saisonnières
Source : Insee, estimations d’emploi
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Le  taux  de  chômage  est  stable  en  Rhône-Alpes  au  premier
trimestre 2015
En  Rhône-Alpes,  le  taux  de  chômage s’établit  au  premier
trimestre  2015 à  8,9 %  de  la  population  active,  comme  aux
troisième et quatrième trimestres 2014. Il est toutefois supérieur de
0,3  point  au  taux  du  premier  trimestre  2014.  Pour  la  France
métropolitaine, le taux du premier trimestre 2015 se situe à 10,0 %,
soit  à  0,1 point  sous  le  niveau  de  fin  2014,  mais  supérieur  de
0,2 point au niveau du premier trimestre 2014.

 9  Évolution du taux de chômage

Note : données trimestrielles
Source : Insee, taux de chômage localisé (Rhône-Alpes) et au sens du BIT (France)

Le taux de chômage progresse de + 0,1 point dans l’Isère par rapport
à son niveau du quatrième trimestre 2014. Il ne varie pas dans la
Loire et  la  Haute-Savoie,  et  est  en baisse de - 0,1 point dans les
autres départements rhônalpins.
Sur  un  an,  le  taux  de  chômage  varie  à  peine  (+ 0,1 point)  dans
l’Ardèche. Il est en revanche en hausse sensible (+ 0,4 point) dans la
Drôme et  l’Isère, ainsi que dans  l’Ain (+ 0,3 point), plus modérée
(+ 0,2 point) dans les autres départements rhônalpins. Rhône-Alpes
reste l’une des régions où le taux de chômage est le plus bas.

 10  Taux de chômage dans les départements de Rhône-Alpes

Taux (en %) Évolution sur un an (en point)

Drôme 11,1 0,4
Isère 8,5 0,4
Ain 7,3 0,3
Rhône 9,3 0,2
Savoie 7,9 0,2
Haute-Savoie 7,5 0,2
Loire 10,1 0,2
Ardèche 10,7 0,1
Rhône-Alpes 8,9 0,3
France métropolitaine 10,0 0,2
Note : ordre décroissant des évolutions sur un an
Source : Insee, taux de chômage localisé (Rhône-Alpes) et au sens du BIT (France)
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Contexte national – La reprise se diffuse dans la zone euro
L’économie française a rebondi au premier trimestre 2015 
(+ 0,6 %), l’ampleur résultant pour partie d’un retour à la 
normale des dépenses de chauffage. Au deuxième trimestre, la 
croissance du PIB baisserait mais resterait plus élevée (+ 0,3 %) 
qu’en moyenne depuis le printemps 2011 (+ 0,1 %). La 
consommation en resterait le principal facteur, soutenue par les 
hausses récentes du pouvoir d’achat. Au second semestre, 
l’investissement des entreprises accélérerait à son tour. Les 
perspectives de demande sont en hausse, comme l’indique 
l’amélioration du climat des affaires. Les conditions de 
financement s’améliorent, avec la hausse de leurs marges, grâce 
à la baisse du cours du pétrole, à la montée en charge du CICE et 
au Pacte de responsabilité. Au total, le PIB augmenterait de 
0,3 % au troisième trimestre, puis de 0,4 % au quatrième 
trimestre. En moyenne annuelle, la croissance serait de + 1,2 %, 
soit la plus forte hausse depuis 2011. L’accélération de l’activité 
et les politiques d’allégement du coût du travail stimuleraient 
l’emploi, qui serait rehaussé de 114 000 postes en 2015. En 
conséquence, le taux de chômage se stabiliserait, à 10,4 % de la 
population active fin 2015.
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Contexte international – Le climat conjoncturel est favorable 
dans les économies avancées mais reste dégradé dans les 
pays émergents
Au premier trimestre 2015, l’activité a déçu aux États-Unis et au 
Royaume-Uni. Dans les pays émergents, l’activité a continué de 
ralentir, notamment en Chine. Les échanges mondiaux se sont 
contractés, dans une ampleur inédite depuis la récession 
mondiale de 2009. En revanche, le PIB de la zone euro a gardé le 
rythme de croissance atteint fin 2014 (+0,4 %). La reprise s’y 
diffuse progressivement avec l’effet des baisses passées du prix 
du pétrole, sur la consommation des ménages, et du cours de 
l’euro, sur les exportations. L’activité resterait très dynamique en 
Espagne, grâce aussi à la vigueur de l’investissement privé. Elle 
accélérerait modérément en Allemagne, et plus modestement 
encore en Italie, dont le PIB a renoué avec la croissance début 
2015. Les pays anglo-saxons regagneraient en dynamisme dès le 
printemps, notamment grâce à une plus grande vigueur de la 
consommation. Au total en 2015, le décalage conjoncturel entre 
les pays anglo-saxons et la zone euro tendrait à s’amenuiser. 
Dans les pays émergents, l’activité continuerait de tourner au 
ralenti, et leurs importations seraient relativement peu 
dynamiques.

Pour en savoir plus :
Note de conjoncture nationale de juin 2015 « La reprise se diffuse dans la zone euro »
www.insee.fr/rubrique Thèmes/conjoncture/analyse de la conjoncture
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